
<aire, les camarades" Dassonvllle, R a c e et Séné-
BuL 

L'ami Crépel remercie au nom du bureau et en 
termes éioifieux prie l'auditoire d'écoutei avec 

aucoup d'atlenliun, le vaillant secrétaire de 
organisation syndicale des mineurs. 
Le citoyen Evi-a/S* a, pendant une heure e t avec 
compétence qu'on lui connaît , traité des ques-

ous ecunocoùMMS et syndicales, ainsi que des 
retraites ouvrières et de la bonification aux pen­
s ions des vieux ouvriers mineurs. Toutes les ex­
plications du secrétaire avaient été écoutées dans 

silance des plus religieux et avec déférence a 
du conférencier qui terminait son dls-

rs. lorsque entra une dizaine d'individus, par­
mi lesquels se trouvaient les frères el beaux-frè­
res Dussarl. Falempin, Goudemetz et Broutclioux. 
Ce dernier demande la parole, ce que le président, 
Crépel lui accorde volontiers. Ce jeune s i farou­
che révolutionnaire tient pendant un quart d'heu­
re l'auditoire sous un réquisitoire en règle, contre 
les dirigeants du vieux syndicat ; il faut. dit-Il, en-
Ire autres, mettre de côtèree syndicat que dirigent 
•uelqucs individus pour leurs intérêts personnels, 
kt venir a notre jeune syndicat, qui fera il, a l a 
lois des démarches auprès des patrons dea mines 
e t de 1 action parlementaire, il sera pour la 
grève générale révolutionnaire. 

Le citoyen Evrard reprend la parole pour, ré-
bondre aux attaqjes du compagnon Broutechoux. 
fï constate, ainsi qu'il l'a déjà fait à Avion derniè­
rement, que ce n'est pas de l'organisation syndi­
ca le que l'on cherche, mais bien de la désorgani­
sation, il n'en veut rechercher la preuve évidente 
S u e dans les attaques de tuules les conférences 

issklenles contre des hommes justement aimés 
et estimés des travailleurs du sous-sol. pour les 
Intérêts desquels i ls luttent depuis plus de vingt 
mis. Agir comme vous le faites, dit Evrard, ne 
peut que servir les rancunes patronales et leur 
cause au detrijneirt du personnel ouvrier. Cela 
ne peul être qualifié que d'insouciance ou de 
parti-pris. 

Cette verte réplique est couverte d'applaudis­
sements unanimes (sauf ta dizaine du jeune). 

i .e président Qépe l dit è Goudemetz qui veut 
parler, que les mineurs de Fouquières n'ont pas 
de temps a perdre a écouler des hommes qui, 
connut; lut et les sien» ne lont que semer la 
division chez les ouvriers, et II lève la séance aux 
annluudi^dtnents de la salle qui commente très 
vivemaejt l'uttilude de ces semeurs de désunion 
Ouvrière. 
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L E S B A N D I T S D A N S L E S F L A N D R E S 
V'T.ii t ro i s n o u v e a u x c a s : A S a n t b c r g e n , 

c o m m u n e s i tuée e n t r e Ninc-va e t G t a r n m o n t , 
• lit ;ur» a l a c e no irc ie se son t intro­

d u i t s ertei l e s é p o u x Hymar ic , d e u x v i e u x ter-
tTuurs. Il» s o n t e n t r é s d a n s ta c h a m b r e à 
e o n c h e i -::t o n t e x i g é de l 'argent . Le p è r e Hy-
m a n s . p l u s m o r t que v i v a n t , a r e m i s u n e 
i tui i i i iu Oc âûO i i u i i e s e n v i r o n , f a n a a n t la 
M o l i t é de s e s é c o n o m i e s . C r a i g n a n t que l eu rs 
v i c t i m e * n 'appel lent au s e c o u r s , l e s g r e d i n s 
les) o n t b â i l l o n n é e s a v a n t de partir, p u i s i l s 
Vfi ont s o l i d e m e n t l i é e s a u x m o n t a n t s du iit. 

A l iei idi .t .v indeke , d e u x i n d i v i d u s m a s -
fi lés c a m m a toujours se su â t in trodui t s par 
e f f r a d oa d a n s là. d e m e u r e de Mine M et t ; 

{me g r a n d s quantité, de bijoux e t u n e s o m m e 
rupin Luile e n e s p a c e s a d t s p a i u ; dé là i l s 

fee s o n t f e n d u s citez d e s v o i s i n s où u n e fetn-
llrie a é té buttita d e façon t e l l em. nt bruta le 
qu 'e l l e e s t a l i t ée en ce m o m e n t . Là a u s s i l e s 
clteii iputis o n t l e u s s - t à s 'approprier ut:. 
M t n a n s d ' a ^ n t r e l a t i v e m e n t importante . 

A D e n d e r l é e u w , un e n o u v e l l e agi 
c-j g e n r e a »u l ieu ; une petite siil .• u été bti l '•• 
s u r la tête au n 
re fusa i t da d é s i g u s r l'endroit ou -
c a c h é l ' a r g e n t S!, le d o c t e u r l> Ci 
a satgo.0 la v i c t i m e , a décl iré sot 
p l u s g r a v e s . Goaame par tou l 
te p a s .;> m o i n d r e trac t |Ui p 
vr ir l e s coupid'i -. 
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i é s qu il fut 

•>p :cu ' Le i • , ! ;• cb i p a s et 
un coup Je feu d a n s Cette d irect ion . 

L ' h o m m e t o m b a par terre c o m m e une m a i * 
e t lorsqu'on al la vo ir , c'était l'autre d o m e s t i ­
q u e d e l a f e r m e qui. fort p r o b a b l e m e n t en 
bomn-ombule . s'était l e v é et n'avait pu natu­
rel! ment préven ir s o n patron de et qu'il mi­
sa i t e n cet e n d r o i t ! La v i c t i m e était m a r i é s 
t i e p u i s u n o n s e u l e m e n t . 

A TRAVERS 1-E MONDE 
Nouvelles de Partout 

UN PEU RASSURANT 
On a tant parlé des dangers de la tubercu­

lose que pour peu que cela continue on tinira 
par détruire tout sentiment d'humanité et trai­
ter ces malades e n véritables pestiférés. On 
considère1 les enfants nés de tuberculeux com­
m e presque fatalement voués à la tuberculose 
et dest inés à eng-endrer d es tuberculeux s'ils 
vena ient à se mariée à leur tour. 

Cette opinion est-el le exacte? On peut en 
cîouler si nous nous en rapportons à une sta-
n . r i d u e que vient de publier un médecin al­
l emand. M. Reicho. 

M. ij.iyc.he a eu la patience de faire une en­
q u ê t e sur l'hérédité de 2,476 ouvriers qui de­
pu i s c inq ans ont été so ignés à ihôpi ta l de 
Hambourg . Sur ce nombre, il n'y en avait que 
È25 dont les parents , père ou mère, étaient tu­
berculeux ou sont morts de tuberculose. Mais 
d a n s ies deux tisrs des cas , on ne trouvait p a s 
trace de tuberculose chez les parents de ces 

ma lades . A i n s i donc on peut contracter l a tu ­
berculose s a n s avoir de tuberculeux d a n s s a 
famil le et , inversement , on peut avoir de s pa­
rents tuberculeux s a n s contracter pour cels> 
U tuberculose . 

M. Re iche s'est encore d e m a n d é s i le fait 
d'avoir d e s parents tuberculeux imprime à la 
tuberculose u n e marche particul ièrement g r a v e 
Ici encore l 'étude des s tat i s t iques a donné u n e 
réponse négat ive . Cette s tat i s t ique, qui porte 
sur 826 anc iens tuberculeux, aujourd'hui com­
plètement guér is par un traitement approprié, 
» montré que dans ce nombre 35 p . c. avaient 
d e s parents tuberculeux. Il s e m b l e donc prouvé 
que lorsque les enfants d e s tuberculeux con­
tractent la tuberculose , i ls peuvent guérir a u s s i 
bien que les autres tuberculeux. 

Es t - ce à dire qu'il importe peu de naître de 
parents tuberculeux o u de devoir le jour aux 
parents bien portants? P a s du tout. L'acte 
d'engendrer u n enfant e s t l e p l u s important 
de la vie. Seu lement , dans cet ordre d'idées, 
on n'a p a s le droit de faire une p lace à part 
au tuberculeux'. Il es t vrai que les enfants qui 
ont des parents entachés de tuberculose sont 
souvent peu so l ides , peu v igoureux et c o n ­
tractent fac i lement toutes sortes d e maladies . 
Mais c'est auss i , et d a n s l a m ê m e mesure , le 
cas d e s enfants dont les parents sont cancé­
reux, ou diabét iques , ou gout teux , ou alcooli­
q u e s , ou névropathes . 

— o — 
ILS NE PERDENT PAS LEUR TEMPS 
New-York, 27 février. — L e s América ins ont 

déjà c o m m e n c é à exploiter les vas te s perspec­
t ives qu'offre la té légraphie sans fil. D e nou­
veaux brevets sont déposés à l'Office des pa­
tentes de Wash ing ton et on instal le des p o s t e s 
d a n s différentes parties du pays . 

— c — 
U N T U E U R D E F E M M E S 

New-York, 27 février. -*• On a arrêté, à I n -
dianapol i s , un individu n o m m é Albert K n a p p , 
qui a avoué avoir tué c inq f e m m e s depuis 
1893. 

UN DRAME MONDAIN! 
Paris , 28 février. — Après avoir raté l 'amant 

de sa f emme, M. de Contades , depuis son ar-
restatioi. , était obsédé par une idée fixe : re­
nouveler sa tentat ive dès qu'il le pourrait e t , 
cette fo is , être p l u s c heureux ». Sa résolut ion 
était bien prise. Il ne l a v a i t pas d i s s imulé au 
j u g e d'instruction, M. Jolly, et c'était m ê m e 
c e qui empêchai t c e dernier de céder aux sol­
l icitations de son avocat qui réclamait sa mise 
en liberté provisoire. 

Hier, M. Jolly voulut en finir. Pour ce la il 
réunit dans son cabinet le mari, i amant et l'é­
p o u s e coupable . L'ne scène des p lus dramati­
ques résulta de cette entrevue. 

Mis brusquement en présence du docteur 
Bouch t et te Mm- de Contades , le mari en­
tendit, sans un mouvement de colère, sa f e m m e 
refaire le récit de ses JUiours adultères e.t le 
docteur i. 'r ses relations avec 
sfSM de I :• les. D i aient son 

duil t en 
. I Jolly 

— D o s neuf de ne 
et, i i vous 

HT* 

- lil ! et Osa*) - i en "anglo-
tout, je !.. a uvel acte de 

I mon ami et m e 
n .• .le lui deman-

. . .mes . 
P u : ne : 
— Y-vus a'. t,. été bien l oupab ie , madame. 

- Au i c v . r eotv-

: 
r n . Mme de C e n t a a r s 

De r^-poeiuraui 
lot remis 

• . " 

avec pré 
I 

Le dftvwcs d'i Soetcur 8o«cb< t est d e m a n d é 
; » cet en .1 jr. ^ 

requête devant le tribunal civil. 

LA F I N D'UN M Y S T E R E 
Londres , 28 février — Les journaux anr.on-

r c a t .a tin d'un mystère qui pussion r* t _le-
puis p lus ieurs s emaine ; le pi.blic ang la i s II 
s'agit de l exp luat io i i de la dispar tion de n i » 
Majoric L u m s d e n , jeune et charsaanti actrice 
de Londres . 

Il y a une v ingta ine de jours, cette actrice 
avait pris part à une représentation d ' a m a ­
teurs a Shankl in lî le de \Y;ght). Elle avait éié 
très applaudie . Après la représentat ion, sans 
s'être déshabi l lée , elle alla, seule dan? la nuit, 
s e promener sur la jetée. On ne l'avait plus 
revue. On se perdait en conjectures et jamais 
mystère ne parut p lus impénétrable . 

L e corps de m i s s Lumsden vient d'être re­
trouvé à quelques mi l les de la p lage de Shan­
kl in , par la f emme d'un pêcheur. Bien que le 
cadavre fût méconnaissable , on a reconnu l'i­
dentité aux bijoux encore attachés aux oreil­
les et aux do ig t s . 

Sans doute, l'infortunée artiste aura été pré­
cipitée dans la mer soit par une v a g u e , soit 
par un c o u p de vent. 

T 
Dbt minutes avant de servir, trempex-les » me- ] 

sure daris du beurre fondu tiède, et saupoudrez-
les de sel et poivre ; puis panez-les à la mie de 
pain, et faites-les griller en les retournant de 
temps en temps afin 'elles soient cuites de belle 
couleur des deux cotes sans être brûlées, ures-
sei - les ensuite en couronne sur un plat chaune 
Avec une petite manchette en papier a enaque 
manche et servez de suite. 

Le " Journal Officiel " 
CONSEILLERS DU COMMERCE 

Sont nommés conseillers du commerce exté­
rieur de la France : 

MM. Ducarin, manufacturier & Comines ; Meil-
lassoux, administrateur de la sucrerie-raffinerie 
de Rlpicini (Roumanie), juge au tribunal de com­
merce de Roubaix. 

JUSTICE DE PAIX 
Est nommé suppléant du juge de paix a Arras, 

canton Nord, M. v iseur , en remplacement de M. 
Henry, décédé. 

AVOUES 
Est nommé avoué près du tribunal de première 

instance de Lille, M. Lefort, en remplacement de 
M. Houzé. 

NOS REPRESENTANTS AU PARLEMENT 
Voici comment se sont répartis les votes des 

députés du Nord et du Pas-de-Calais dans le scru­
tin sur l'ensemble du projet de loi portant ouve'r-
ture des crédits provisoires applicables au mois 
de mars 1903 : 

Ont voté potir ; MM. Bnrrols, Béharelle, Ber-
sez. Bonté, Debève, Debiève, Uelauue, Délalis. 
Dron, Evrard-Eliez, Lemire, Lepez, Lozé, Mul, 
Motte, Pasqual, Ribot, Rose, Vallé. 

Ont voté contre : MM. Basly, De/ontalne, De-
lory, Lomendin, de Montalembert Selle. 

N'unt pas pris part au vote : MM, Adam, Car­
don, Cochtn, Dansette, Groussau, Plichon, Tail-
iiandier — et Truy, dont l'élection est soumise à 
l'enquête. 

Absent par congé : M. Jonnart. 
La Chambre des députés a adopté le projet par 

3CC voix contre S6. 
M. Bersez déclare qu'empêché d'assister a la 

séance du mercredi 25 février, il n'a pu prendre 
part a aucun des scrutins qui ont eu lieu au cours 
de cette séance. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

FOOT-BALL 
A V1EUX-CONDE 

Aujourd'hui 1er mars. United Shorts-club Vjeux-
Condéen. contre l-'ool-rlaij club Raicmois. 

Match de Fo^l-Ball sur le terrain de manoeuvras 
de Coudé. Le coup d'envoi ^e leru a 2 heures preji 
ses. 

LES CHIENS 
A DENAIN1 

Aujourd nui dimanche, grand concours orga­
nisé par te « Fox-Terrier Ueii.iistkiii ». a son siège. 
23, placé Uiiinbetla. 

Concours école et concours de chiens primés, 
U*' fr. de prix. Pari mqluel. Prix d'entrée : o fr. 3u. 

LES COQS 
A VICQ 

Aujourd'hui crmiunche. à i heures du soir, »•••• 
lirand Suion, combat de coqs 2 Ue 3 de -V> iruiic 
•litre :e* sociétés luuasatnf J'Oruiamg, et J -L 

i'uul. de Vicq. Parties ue pioiuu-. 
A LILLE 

ll i intnche \e: mai s , graivl concourt 
ea-sa SA. Lsun t^t»:g»ie >'•'•>. rue c.anwis. l" -'• 

•n a.t. ! a mise <era de 7 l. 
fuui o , m tr. 

" t 
:\l.n- M 

JEUX DIVERS 
A m 

LA TEMPERATURE 
AUJOURD'HUI DIMANCHE 1er MARS 190S. — 

60e joui de l'année, 2e joui de la lune. 
Lever du soleil a 6 h. 45 ; coucher à 5 h. i l . 
Levei de l a lune a 7 h. 53 m a t i n , coucher b 

8 h. 11 soir. 
Aujourd'hui, la durée du Jour est e n augmenta­

tion de S minutes sur nier. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Résumé des observations météorologiques laites 

a Lille le 28 lévrier : 
Baromètre a 9 heures du matin : 745""9. 
Baisse depuis la veille : 8 - 5 . 
Températures extrêmes depuis W heures : Mini­

m e , -• 8" aujourd'hui a 6 heures du m a t i n , ma-
xima, + 12*1 aujourd'hui a 9 heures du matin. 

Température de l'air : + 18*. 
Etat nygrométrique . 81. 
Etat du ciel : Très nuageux. 
Direction du vent : Sud-Sud-Ouest. 
Pluie tombée depuis £4 heures : 6—8. 1 
Temps probable pour dimanche : Temps doux, t 

vent fort, pluie. 

BULLETIN FINANCIER 
M A R C H E S D E P A R I S 

Cours de clôture du t» février 1903 
AVOINES. — Calmes,— Courant 17 2 0 — Proch. 

16 45. — M.-Avri! 16 50. — 4 mars 16 65. — 4 
mai 16 65. 

BLES. — Calmes. — Courant 43 95. — Proch. 
28 76. — M.-Avril 22 90. — 4 mars 23 00. — 4 mai 
23 10. 

LIN. — Calme. — Courant 62 00. — Proch. 
61 00. — M.-Avril 59 75. — 4 mai 57 Z0. — 4 dern. 
56 00. 

COLZA. — Faible. — Cour. 51 00. — Proch. 
51 00. — M.-Av. 51 25. — 4 mai 52 00. — 4 dern. 

SEIGLES.— Calmes.— Courant 16 75.— Proch. 
16 50. — M.-Avril 16 50. — 4 mars 16 50. — 4 mai 
16 50. 

FARINES. — Calmes.— Courant 30 75.— Proch. 
30 40. — M.-Avril 30 40. — 4 mars 30 40. — 4 mal 
30 35. 

SUCRES. — Calmes Courant 23 62. —Proch. 
25 75. — M.-Av. 26 00. — 4 mai 26 50. - 4 ocL 
28 12. 

AI.C001.S. — Fermes. — Cour. 43 «5. — Proch. 
43 50. — M.-Av. 43 75. — 4 mai 44 25. — 4 dern. 
37 50. — Stock. 9.325. 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
Roubaix. ta. — On a coté, ce matin, en Bourse ; 

i 95 mars : 4 97 avril ; 4 95 mai : 4 93 juin ; 4 95 
juillet ; 4 97 août : 4 97 septembre ; 4 95 octobre • 
4 95 njvernbre; i Dô décembre ; 4 93 janvier. 

Allait es enregistrées en Bourse, à midi : 5.000 
kilos sur avril ù 4 '.>"> : 3.000 sur avril a i 97 ; 5.000 
sur août a 4 97 ; 5.uu0 sur octobre à 4 95. — To­
tal. 20.000 kilos. 

BULLETIN COMMERCIAL 
BOURSE CE PARIS 

Paris, 28 février 1903. 
Les Reports sont traités en moyenne vers 3 et 

1 % et l'argent ne Ia»t pas deiaut pour les besoms 
de la liquidait 11. 

Le Coinçant est moins donneur Je [lente Iran-
çiust ce qui en permet le maintien, lotiteiuis, avec 

es acheteurs a terme sont en peite. 
Ces p o s i o n s en i-ond- u i i tau cinlinjera soûl 

,:, -iu 011 uuiu.. pu ie supposer et cette 
non .. i e u n cours. U ailleurs ce grou­

pe sou :ic ue plus en plus ue >a cuocftrrence »*;s 
• \ aieoi's « ei c e s . ,u . >j*Ueii..e. coiupui ;,iuénL 
que s'acceittueui ie= Laveurs ue u* spéculation. 

1 es Irsuisacuoiia soûl ues puis actives aptes ie 
report eu o u ; . Umnibui, t uuinajn. Métropolitain 
e l Uyi..Lin..e. 

>ui ce* .icux dernières et même sur la Thomson 
tiuugré Sun evant-y, uiu tjwtveUa pwusssa parait 
encore 1res BruJ «Uue. 

Le Km . - son n o y » j de partisans 
•t I .LU qui Muia . . . . . ,- .- i ieu *. ses cour» restent 

Petite Correspondance 
On Met •• •• 1 - -

i'onrier -t Paris, lut vous Indiquera si voire nu 
méro s ->> 11. 

sVfBTjMESj 
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L a O v i i s i r x o 
COTELETTES DE VEAU PANEES ET GRILLEES 

AU NATUREL 
Taillez dans un carré de veau autant de côtelet­

tes qu'il y a de convives ù servir, car il est conve­
nable d'en servir au moins une it chaque person­
ne ; puis parez-les pour leur donner une belle 
forme en leur laissant a chacune un manche de 
2 centimètres 1 et aplatissez-les légèrement avec 
la batte. 

Savon du Congo Se méfier des 
contre laçons 

L e s c a c h e t s Png/ inno , s e u l s dépurat i f s el 
r a f r a î c h i s s a n t s du s a n g et d e s h u m e u r s , ont 
leur seu l dépôt rue Vieilte-du- l 'eniple, 30. a 
Par i s . Pharmacie du Trésor, où s e trouve 
é g a l e m e n t te vér i table Strop P a g l t a n o , 4 coul 
P t i x du f lacon, 1 fr. 40. Envo i . i a n s toute la 
F r a n c e , par s ix t l acons , f r a n c o e.-> (Jure con 
Ire neuf francs . 

L l l l t . U . B u * d * B é U W M 

L * G é r a n t : J e a n PIOTBTX. 

C o m p o s a e n c o m m a n d i t e , p a r d e s o u r r l e r s s y n d l 
q u * s . s u r l e s m a c h i n e s « L i n o t y p e s • W a l t e r B e h r e a s , 
119, r u s I t ^ u m u r . P a r i s . 
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La tendance est meilleure au groupe des valeurs 
de traction sur l'annonce que les recettes du Mé­
tropolitain, depuis le 1er janvier, sont en augmen­
tation sur celles de 1902 de fr. 961.336.80. 

On a tenté d'introduire sur le marché bruxellois 
lois une nouvelle rente serbe 3 1/2 p. c. or. C'était 
trop beau et ce sac enfariné ne disait rien qui 
vaille. 

La Serbie est endettée et ses budgets sont, cha­
que année, en déficit de plusieurs millions. Cest 
la banqueroute en perspective. 

C'est le Comptoir National d'Escompte de Paris 
qui s'est chargé de lancer l'affaire lit — U n'a trou­
vé aucun financier sérieux pour marcher avec lui. 
On comprend ça H b Bruxelles, où il existe depuis 

?[uelques jours une succursale du dit Comptoir, le 
our a été complet. Outre que l'affaire était mau 

aise par elle-même, le parrain ne valait rien : 11 
est antipathique el il en a conscience. 

Bref, les guichets ont attendu en vain l'appari­
tion de la première pièce de nickel trouée. 

COMPTANT 

La tendance reste bonne au comptant, bien que 
las affaires aient quelque peu perdu de leur im­
portance. 

Nos rentes nationales n'ont pas varié ; les lots 
restent & leurs cours précédents tandis que la 
clientèle en lots du Congo devient de jour en jour 
plus nombreuse. 

A signaler aux obligations les 4 % Mutuelle à 
395 ; les 4 % Rostoff a 455 ; les 4 % Entreprise de 
Travaux à 503,50 ; le 4 % Audun-le-Tiche, * 485 ; 
les 4 1/2 % Usines Ragheno sont l'objet de recher­
ches à 484.75. 

On achète les 4 % Eaux d'Utrecht 510, les 4 1/8 
% Eclairage de Saint-Pétersbourg et les 4 1/2 % 
Electricité et Hydraulique à 354 fr. 50. 

Une grande fermeté régit la tenue des titres de 
nos principaux établissements de crédit tels : la 
Banque de Bruxelles, la Nationale, la Caisse de 
Reports, l'Auxiliaire de la Bourse, le Crédit An-
versois, le Crédit de Belgique et le Crédit Général 
Liégeois. 

I * Credito Italiano à Gênes, dans lequel le Cré­
dit Général est intéressé, propose de répartir un 
dividende de 6 %, soit 30 lire par action. 

Notons encore en progrès les capital et divi­
dende Africaine. 

Quelques cours à citer aux chemins : le Railway 
congolais a 1,185 pour la [>art de fondateur; les 
Réunis valent 302,50 et les Grands Lacs s'inscri­
vent a 268.50. 

On achète, parmi les titres de tramways, les 
capital Anversois a 127. tes dividendes Bruxellois 
S 315 : les secondaires passent à 340 ; l'Entreprise 
générale des travaux est affichée b 210 ; les Odessa 
avancent a 148.50 ; le capital Electrique d'Espagne 
an proirrès a 74. 

I.e marché des titres sidérurgiques est plus cal­
me. On prend Audun-le-Ticb* a 535 : Cockerill est 
inscrit a 1 3 2 5 ; de bonnes demandes favorisent 
Sambre et Moselle a 241,50: Vezin-Aulnoye, dont 
rassemblée est remise par suite du nombre insuf­
fisant des titres déposée, a rétrogradé à 402.50. 

On dit que l'échange des actions de Vezin-Aul­
noye contre celles des Aciéries de la Marine se 
fera minimum 9 Vezin contre 3 Marine, maximum 
8 Vezin contre 3 Marine. 

Les titres nouveaux ressortiront, annonce-t-on, 
a 1,200 Irancs environ. 

"B 
Une légère amélioration se dessine en valeurs 

chai bormières. Amercœur vaut 2,085; le Hasard, 
qui cote 365, répartira au heu de fr. 30 l'année dei 
nlère, fr. 25 de dividende. Bonne-Espérance e« 
Batterie progresse à 1,365, sur l'annonce qtfe l e ' 
conseil d'administration a fixé * fr 60 pat 
le divjdende de 1902. ^ _ „ 

Il paraît que les bénéfices seraient de fr. «SOfim 
obtenus âpres amortissements de fr. 400,000 «avi­
ron par orix de revient. 

Le dividende de fr. 35 de Monceau-Bavemont 
sers payable le 1er mars. 

Le Grand-Mambourg répartira un dividende as. 
fr. 40 ce qui absorbe une somme de fr. 480,000. 

On pense que Bonne-Fin distribuera fr. 50 el 
que les bénéfices réalisés par Ressaies permet­
tront une distribution de fr- 60. 

Levant du Flénu 4,450. On sait que le 1er Jan­
vier de cette année il a été. réparti un acompte de 
fr. 50 ; le solde du dividende sera de 200 francs, 
soit donc un revenu total de fr. 250 pour 1902 con­
tre fr. 300 en 1901. 

La société des glaces de Courceltos réparut pour 
l'exercice écoulé un dividende de fr. 25T soit 10 V 
qui sera payable le 1er mars . 

Gaz et Electricité de Kazan «ote 115,73. 
Les recettes qui, e n 1899-19C10, se sont élevées a 

fr.274.647.8S atteignent pour 1(00-1901 fr.323.7WJl, 
Les bénéfices qui se chiffraient, en 1899-1900,* 

fr. 69.809.10, ont passé.en 190O-1901, à fr.124.37B.iS. 
On inscrit les explosifs Favfcr a 34. Il parattsTue 

la société française de Poudre de SQreté. OBBSM 
des Explosifs Favier. distribuera, net il insitt i 
un dividende de fr. 30 par action. 

Caisse Centrale de 
Change k Foods Poklics 

S O C I E T E A N O N Y M E 
Place de la UtorU, 6, fli n u l s » » . 

R e n é P O K L A E B V T O t r w a M i l I au» 
Aaarr B* rmtmim 

Achats et ventes de fonds publics en» Bourse» 
de Bruxelles, Paris et Londres. 

Avai.ce- sur titres, souscriptions gratattas s a 
émissions, encaissement des coupons dont k» ssnjs 
ploi doit être fait en fonds publics. 

« P o u r la province et l'étranger : 
Les ordres d'achat doivent être axxonrpagassl 

des fonds nécessaires, l e s pièces accompagnerons 
l'ordre de vente. Nous s ignalons que l'envoi d'wn 
accréditif de la Banque Nationale est le mode h» 
plus facile et le moins coûteux pour faire parventa 
des fonds. 

Quant aux titres, U suffit de nous les adresse» 
sous pli reeomrnBri'W ou par chemin de fer. 

En suite d'un acc_.ro) intervenu entre La CaJsne 
Centrale et le Journal financier La Qmi*tte *• <n 
Bourse, en vue de diminuer les frais rtciproque» 
de correspondances, la Caisse répond gratuite­
ment par le canal dudit journal, a toutes les de­
mandes de renseignements qui lui sont adressé 

Un numéro du journal contenant la repos 
sous les Initiales du demsjideur lui est envoyé. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

du 2 8 F é v r i e r 1 9 0 3 

B O U R S E D E P A R I S 
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u- - » - . j . 1 tnussuiiimenl du reste. 
B O U R S E D E L I L L E 

Lille. 2k lévrier 19"3. 
Beaucoup lerTair?s aujourd'hui avec des cours 

généi».cm,.ni eu uran<«MSsn. 
Bruuy eiilietient toujours un très important cou­

rant de traiisuctions. MenrcMa qui délaehe son 
coupon est as^ez recherché. .Nouvelle avance de 
i'httericellei et de l-'erjay. Un reiuai-que aussi bon 
nombre de demandes en Martes qui cote en hausse 
de 20 francs pour le 70 % et de W) poui le 30 %. 
Liurij/ retrouve le pair et au delà, cours perdu de­
puis longtemps. 

BOURSE DE*BRUXELLES 
Bruxelles, tf février 1909. 

MARCHE A TERME 
Le calme régne au marché a terme, mais les dis­

positions générâtes sont des plus favorables. 
L'acceptation par le Sultan des réformes propo­

sées par les puissances, a produit le meilleur ef­
fet et ce sont, naturellement, les valeurs ottomanes 
qui en ont le plus largement bénéficié. 

C'est en avance que les dires espagnols tels : 
l'Extérieur, le Nord de l'Espagne, le Madrid-Sara 
gosse viennent s'afficher. 

On inscrit en plus-value la rente brésilienne et 
le Rio-Tinto a continué sa marche en avanL 
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Les Trois Mousquetaires 
Alexandre DUMAS 

T R O I S I E M E P A R T I E 

Le Vicomte de Bragelonne 
X L V I I 

Agonie 

L o u i s , pour ne p a s m o n t r e r s u r son v i s a g e 
c e qui s e p a s s a i t au fond de s o n a m e , s 'obsti­
n a i t à res ter c a n n é d a n s s o n a p p a r t e m e n t , 
o ù s a nourr ice toute s eu le lui fa i sa i t c o m p a ­
g n i e • p l u s il c t imptai l a p p r o c h e r du t e r m e 
o ù toute c o n t r a i n t e c e s s e r a i t p o u r lui, p l u s 
il se faisait h u m b l e et pat ient , s e rep l iant s u r 
l u i - m ê m e c o m m e tous les h o m m e s forte qui 
t int que lque d e s s e i n , af in da s e d o n n e r p l u s 
d e ressort a u m o m e n t décisif . 

L 'ex trême-onet ion a v a i t é t é s e c r è t e m e n t 
rulministrée au c a r d i n a l , qui , fidèle à s e s ha­
b i t u d e s d e d i s s i m u l a t i o n , luttait c o n t r e l e s 
a p p a r e n c e s , et m ê m e c o n t r e la réal i té , rece­
v a n t d a n s s o n lit c o m m e s'il n'eût é té at te int 
q u e d'un m a l p a s s a g e r . 

G u é n a u d , de s o n côté , g a r d a i t le secret le 
p l u s abso lu . in terrogé , fa t igué d e p o u r s u i t e s 
«t de q u e s t i o n s , Il ne r é p o n d a i t l i e n , s i n o n : 
S o n E m i n e n c e e s t e n c o r e p l e i a * de j e u n e s s e 

et de force ; m a i s Dieu v e u t ce qu'il v e u t , e t 
quand il a d é c i d é qu'il doit abat tre l ' h o m m e , 
il faut q u e l ' h o m m e soit nbattu . 

Ces p a r o l e s , qu'il c e r n a i t . avec u n e sorte 
d e d i scré t ion , d e r é s e r v e e t d e pré férence , 
d e u x p e r s o n n e s l e s c o m m e n t a i e n t a v e c g r a n d 
intérê t : le roi et le card ina l . 

M a z a r i n , m a l g r é la prophét ie de Guénaud , 
s e leurrai t toujours , ou, pour m i e u x dire, il 
jouai t s i b i e n s o n rô le q u e l e s p l u s f ins , e n 
d i s a n t qu'il s e leurrai t , p r o u v a i e n t qu'i ls 
é ta ient s e s d u p e s . 

L o u i s é l o i g n é d u card ina l d e p u i s d e u x 
j o u r s ; L o u i s , l'oeil fixé s u r ce t te d o n a t i o n 

qui p r é o c c u p a i t s i fort l e card ina l ; L o u i s n e 
savait^Doint au jus te o ù e n é ta i t Mazar in . Le 
fils de L o u i s XIII , s u i v a n t las t radi t ions pa­
t e r n e l l e s , a v a i t été si peu roi jusque- là , que 
tout e n d é s i r a n t a r d e m m e n t l a r o y a u t é , il la 
d é s i ra i t a v e c ce t te terreur qui a c c o m p a g n e 
toujours l ' inconnu. A u s s i , a y a n t pr i s s a r é s o ­
lut ion, qu'il n e c o m m u n i q u a i t d 'a i l leurs a. 
p e r s o n n e , se résolut-i l à d e m a n d e r à M a z a r i n 
u n e e n t r e v u e . Ce fut A n n e d 'Autr iche , qui , 
t o u j o u r s a s s i d u e p r è s d u card ina l , en tend i t 
l a p r e m i è r e ce t t e propos i t i on d u roi, e t qui 
l a t r a n s m i t a u m o u r a n t , qu'aile fit t r e s sa i l ­
lir. 

D a n s quel but L o u i s X I V lui demanda i t - i l 
u n e e n t r e v u e Î Était -ce pour rendre , c o m m e 
l 'avait dit Colbert ? Etai t -ce p o u r g a r d e r a p r è s 
r e m e r c i e m e n t , c o m m e le p e n s a i t M a z a r i n ? 
N é a n m o i n s , c o m m e le m o u r a n t s e n t a i t ce t te 
incer t i tude a u g m e n t e r e n c o r e s o n m a l , i l 
n 'nés i ta p a s un ins tant . 

— S a M a j e s t é s e r a l a b i e n v e n u e , oui , l a 
t rès b ien v e n u e , s'écria-t-il e n fa i san t à Col-
bsrt , qui était a s s i s au pied d u lit, u n s i g n e 
q u e celui-ci c o m p r i t par fa i t ement . M a d a m e , 
c o n t i n u a Mazar in , V o t r e M a j e s t é serai t -e l le 
a s s e z b o n n e pour a s s u r e r e l l egmême le roi d e 
l a vér i t é de c e que je v i e n s de d i re ? 

A n u s A u t r i c h e s e l s v a , . e l l e a v a i t h a i e , 

e l le a u s s i , d'être fixée a l 'endroit d e s q u a r a n t e 
m i l l i o n s qui é ta ient l a s o u r d e p e n s é e de tout 
l e m o n d e . 

A n n e d'Autr iche sort ie , M a z a r i n fit u n 
g r a n d effort, et s e s o u l e v a n t v e r s Colbert : 

— E h b i e n ! Colbert, dit-il, v o i l à d e u x jours 
m a l h e u r e u x ! vo i là d e u x m o r t e l s j ours , et tu 
l e v o i s , r i e n n'est r e v e n u d e l à -bas . 

— P a t i e n c e , m o n s e i g n e u r , dit Colbert . 
— Es- tu fou. m a l h e u r e u x 1 tu m e c o n s e i l l e s 

la pa t i ence ! O h ! e n vér i t é , Colbert, tu te m o ­
q u e s de m o i : j e m e u r s , et tu m e c r i e s d'at­
tendre ! 

— M o n s e i g n e u r , dit Colbert a v e c s o n s a n g -
froid habi tue l , il e s t i m p o s s i b l e q u e l e s c h o s e s 
n'arrivent pa3 c o m m e je l'ai dit. S a Majes t é 
v i e n t n o u s vo ir , c 'est qu'el le v o u s rapporte 
e l l e - m ê m e la d o n a t i o n . 

— T u crois , toi T E h b ien , m o i , a u contra ire , 
je s u i s s û r que S a M a j e s t é v i e n t p o u r m e 
remerc i er . 

A n n e d'Autriche r e n t r a e n c e m o m e n t : e n 
s e r e n d a n t p r è s de s o n fils, el le a v a i t ren­
c o n t r é d a n s l e s a n t i c h a m b r e s u n n o u v e l e m ­
pirique. 

U é ta i t q u e s t i o n d'une p o u d r e qui deva i t 
sau-vsr l e eardinal . A n n e d 'Autr iche apportait 
un échant i l lon de ce t te poudre . 

M a i s c e n'étai t point ce la que M a z a r i n at­
tendait ; a u s s i ne voulut- i l p a s m ê m e jeter 
l a s y e u x d e s s u s , a s s u r a n t q u e l a v i e n a v a ­
lait po int t o u t e s l e s p e i n e s qu'on prena i t pour 
la c o n s e r v e r . M a i s tout e n proférant e s t ax io ­
m e ph i lo soph ique , s o n secre t , s i l o n g t e m p s 
c o n t e n u , lui é c h a p p a enfin. 

— L à , m a d a m e , dit-il, l à n 'es t p o i n t l ' inté­
r e s s a n t de la s i tuat ion . J'ai fait a u roi, vo ic i 
tantôt deux jours , u n e pet i te d o n a t i o n i jus ­
qu'ici , par d é l i c a t e s s e s a n s doute . S a M a j e s t é 
tfen a point v o u l u - par l er ; m a i s l e m o m e n t 
arr ive des e x p l i c a t i o n s , et je supp l i e V o t r e 
M a j e s t é de m e d i r s s i Jp_rpi p JlPtlfifTf &<$•• 
s u r ce t t e m a t i è r e , 

A n n e d 'Autr iche fit u n m o u v e m e n t p o u r 
r é p o n d r e . M a z a r i n l 'arrêta. 

— L a vér i té , m a d a m e , dit-il, a u n o m d u 
ciel, la vér i t é ! N e flattez pa.- un m o u r a n t d'un 
e s p o i r qui sera i t v a i n . 

L à il s 'arrêta , un r e g a r d de Colbert lui di­
s a n t qu'il al lait fa ire f a u s s e route. 

— Je s a i s , d i t A n n e d 'Autr iche e n p r e n a n t 
l a m a i n du card ina l , je s a i s que v o u s a v e z 
fai t g é n é r e u s e m e n t , n o n p a s u n e petite d o n a ­
t ion c o m m e v o u s d i t e s a v e c tant de m o d e s t i e , 
m a i s un don m a g n i f i q u e . Je s a i s c o m b i e n il 
v o u s serai t pén ib le q u e le roi 

M a z a r i n àcoutaU, tout m o u r a n t qu'il était , 
c o m m e d ix v i v a n t s n ' e u s s e n t pu 1* faire. 

— Que l e roi ? reprit-i l 
—• Q u e le roi, c o n t i n u a A n n e / A u t r i c h e , 

n 'acceptât po int de b o n c œ u r 4M q u e v o u s 
offrez s i n o n l e m a n L 

M a z a r i n s e l a i s s a r e t o m b e r s u r l'oreiller 
c o m m e P a n t a l o n , c 'est-à-dire a v e c tout l e 
d é s e s p o i r d e l ' h o m m e qui s ' a b a n d o n n e a n 
n a u f r a g e ; m a i s il c o n s e r v a e n c o r e a s s e z d e 
force s i d e p r é s e n c e d'esprit pour jeter à Col­
b e r t u n de cet) r e g a r d s qui v a l e n t b i e n d i x 
s o n n e t s , c 'est-à-dire d i x l o n g s p o è m e s . 

N'es t -ce p a s . a jouta la re ine , q u e v o u s 
e u s s i e z c o n s i d é r é l e re fus d u ro i c o m m e u n e 
s o r t e d' injure . 

M a i a r i n rou la s a tête s u r l'oreiller s a n s 
ar t i cu l er u n e s e u l s s y l l a b e . 

L a r e i n e s e t r o m p a o u fe ignit de s e t r o m ­
per, à ce t te d é m o n s t r a t i o n . 

— A u s s i , reprit-el le , je l'ai c i r c o n v e n u par 
de b o n s c o n s e i l s , e t c o m m e c e r t a i n s e spr i t s , 
j a l o u x , s a n s doute , de ta g lo ire que v o u s a l lez 
a c q u é r i r p a r cet te g é n é r o s i t é , s'efforçaient d e 
p r o u v e r au roi q u l l deva i t refuser cet te do­
n a t i o n , j ' a i lutté e n v o t r e faveur , et lutté s i 
b i en , q u e v o u s n 'aurez p a s , je l 'espère, cet te 
c o n t r a r i é t é à subir . 

i — A h I m u r m u r a M a z a r i n a v e c d e s y e u x 
\ l aagAj i s sanJ i s , B J U m » -ï.ojià u a s e r v i c e m j s je 

n'oubl ierai p a s u n e m i n u t e p e n d a n t le p e u 
d h e u r e s qui m e r e s t e n t à v i v r e l 

— A u res te , je do i s le dire , c o n t i n u a A n n e 
d'Autriche, c e n 'es t po int s a n s p e i n e q u e je 
l'ai r e n d u à V o t r e E m i n e n c e . 

— A h p e s t e I j e l e cro i s . Oh l bien 1 
.— Q u a v e z - v o u s , m o n D i e u T 
«s» Il y a q u e je brûle . i 
— V o u s souffrez b e a u c o u p ï 

— C o m m e u n d a m n é . 
Colbert e û t v o u l u d i spara î t re s o u s l e s p a r ­

q u e t s . 
— E n sorte , reprit M a z a r i n , que V o t r e M a ­

jes té p e n s e q u e le roi. . I l s 'arrê ta q u e l q u e s 
s e c o n d e s . . . — q u e le roi v i e n t ici p o u r m a 
fa ire u n pet i t b o u t de r e m e r c i e m e n t T 

- - Je le cro i s , dit la reine. 
M a s a r i n foudroya Colbert d e s o n d e r n i e r 

regard . 
E n c e m o m e n t , l e s h u i s s i e r s , a n n o n c è r e n t 

l e roi d a n s l e s a n t i c h a m b r e s p l e i n e s d e m o n ­
d e . Cette a n n o n c e produi s i t u n e r e m u e - m é ­
n a g e dont Colbert profita p o u r s ' e s q u i v e r p a r 
l a porta de l a ruel le . A n n e d 'Autr iche "se l e v a , 
et debout at tendi t s o n fils. L o u i s XTV p a r u t 
a u s e u i l d e l a c h a m b r e , l e s y e u x fixés s u r 
le m o r i b o n d , qui n e prena i t p l u s m ô m e la 
pe ine d e s e r e m u e r pour ce t te m a j e s t é de 
laquel le 11 p e n s a i t n 'avo ir p l u s rien 4 a t t en ­
dre . 

U n h u i s s i e r r o u l a u n fauteui l près , dm mV 
L o u i s s a l u a s a m è r e , p u i s le c a r d i n a l , e t s ' a s -
siL L a r e i n s s 'ass i t à s o n toutx 

P u i s , c o m m e le roi ava i t r e g a r d é derr ière 
lui , l 'hu i s s i er c o m p r i t c e r e g a r d , fit u n s i g n a , 
et c e qui res ta i t de c o u r t i s a n s s o u s l e s por­
t i è r e s s ' é lo igna auss i tô t . 

L e s i l e n c e r e t o m b a d o n c d a n s l a c h a m b r e 
a v e c l e s r i d e a u x de v e l o u r s . 

L e roi, e n c o r e t r è s jeune, « t t r è s t ïmVle de­
v a n t ce lu i qui a v a i t é t é « o n m a î t r e d e p u i s 
n a i s s a n c e , l e r e spec ta i t e n c o r e b i e n p i n s di 
c e t t e auDfôxojj m j j t j t ï é d e l a m o r t i U u' 

d o n c e n t a m e r l a c o n v e r s a t i o n , s e n t a n t »rrsj 
c h a q u e p a r o l e d e v a i t a v o i r u n e portée , n o n 
F>à's s e u l e m e n t s u r l e s c h o s e s de c e m o n d e * 
BCuus s u r ce l l e s d s l 'autre. 

O u a n t a u c a r d i n a l , U n ' a v a i t q u ' u n e pêne 
s e s e n c e m o m e n t : s a d o n a t i o n . Ce n'était 
.point l a d o u l e u r q u i lui d o n n a i t c e t a ir a b a t t u 
et c e regard m o r n e ; c 'était l 'at tente de c e re­
m e r c i e m e n t qui a l la i t s o r t i r de l a b e u e b e d d 
ro i , et c o u p e r c o u r t à t o u t e e s p é r a n c e de ras* 
t i tut ion. 

Ce fut M a s a r i n qui rontrpil le p r e m i e r \e 
s i l e n c e . 

— V o t r e M a j e s t é , dtt-il, e s t vienne s*é4abéit< 
A V i n c a n n e s T 

L o u i s fit u n s i g n e d e l a t ê t e . 
— C'est u n e g r a c i e u s e f a v e u r , c o n t i n u a M M 

zar in , 'qu'elle a c c o r d e à un m o u r a n t , e t ejui 
lui r e n d r a la m o r t p i n s d o u c e 

— 'T'espère, r é p o n d î t l e rot, q u e je viens1 

v i s i t e r , n o n p a s u n "mourant, m a i s o n m a l a d s 
s u s c e p t i b l e de g u é r i e o n . 

M a s a r i n fit u n m o u v e m e n t d s t ê t e q t f s v 
gni f ia i t : 

— V o t r e M a j e s t é e s t b i e n b o n n e , m a i s j ' e n 
s a i s p l u s qu 'e l l e l à - d e s s u s . 

— L a d e r n i è r e v i s i t e , dit-il, s i re , la tari 
n i e r * . 

— S'il e n « ta i t a ins i , m o n s i e u r l e cardinaLi 
d i t L o u i s X I V , je v i e n d r a i s une) d e r n i è r e f o i s 
p r e n d r e l a s c o n s e i l s «JXm gnieje à qui je d o i * 
tout . 

A n n e d 'Autr i che éta i t femme éRe n e n u l 
r e t e n i r s e s l a r m e s . L o u i s s e m o n t r a lui-mtV 
m e fort é m u , et M a z a r i n , p l u s s n e p r e que sefj 
d e u x h ô t e s , m a i s p o u r d 'autres m o t i f s . Ici , 1* 
s i l e n c e r e c o m m e n ç a . L a r e i n e . e s s u y a s e s 
Jowes, et L o u i s repr i t de l a Terme**. 

'— 3e d i sa i s , p o u r s u i v i t l e ro% g u é J* S*Y 
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